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Actions réalisées par notre organisation afin de promouvoir une culture 
de paix. 
 
 
 
Depuis le début de la décennie consacrée à la culture de la paix, le Mouvement Mondial  des Mères 
s’est résolument engagé dans une série d’actions visant à sensibiliser les parents et plus 
particulièrement les mères de famille à leur rôle d’éducateurs à la paix. Il s’agit aussi bien de leur 
rappeler combien est déterminant leur rôle dans ce domaine, de les convaincre de toutes les qualités 
essentielles qu’ils possèdent pour participer à la construction de la paix et de les inciter à agir aussi 
bien dans de cadre de leur famille que dans un cadre plus large, que ce soit au niveau de leur 
quartier, de leur communauté, de leur ville, de leur pays.   
Un certain nombre d’associations membres du MMM ont également mis en œuvre à leur niveau des 
actions visant à promouvoir la culture de paix.  
 
Premier exemple d’action: Un colloque au LIBAN 
 
Les 16 et 17 octobre 2003, le MMM a ainsi organisé un colloque au Liban à Beyrouth sur le thème : 
les mères acteurs de paix, Comment ? 

La tenue de cette conférence à Beyrouth était hautement symbolique  

- D'une part, la population du Liban a enduré plusieurs années un très dur conflit.  Mais grâce à un  
sens aigu de la famille, les mères libanaises ont pu assurer la survie et maintenir la cohésion de la 
famille. Elles ont ainsi empêché la destruction de la société et permis un début de reconstruction plus 
rapide 

- D'autre part, le Liban est un pont entre l’Orient et l’Occident, une plate-forme pour des échanges 
d’idées: c'est un terrain propice au développement du respect et de la compréhension mutuels.  Le 
Liban est au cœur d’une région du monde où le risque d'une surenchère dans les conflits est 
omniprésent.  Sa position stratégique pourrait favoriser la mise en place et le maintien d'une paix 
durable dans cette région.  
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On a pu voir l’échec de certains efforts diplomatiques. Parfois, l'intervention armée montre que le 
recours à la force suscite encore plus de violence. Il est temps que les femmes agissent, se 
mesurent au défi, reconnaissent la responsabilité qui est la leur. Il est temps qu'elles développent leur 
confiance en elles, leurs forces et leurs talents pour assurer leur propre sécurité et celle de leurs 
proches. 

Le rôle des hommes et des femmes est complémentaire. Beaucoup d’hommes et de femmes 
travaillent à la réalisation d’un monde en paix, le seul  qui permettent aux pays d’être prospères et aux 
enfants de devenir à terme des adultes épanouis et équilibrés, pouvant à leur tour contribuer au 
développement durable, à la sécurité et à la stabilité de leur environnement.  

La résolution de l’ONU 1325 confirme « l’importance du rôle des femmes dans la prévention et la 
résolution des conflits et la construction de la paix », en soulignant « l’égale importance  de leur 
participation et totale implication dans tout effort visant au maintien de la paix et de la sécurité ».  

Toutefois, les femmes et plus particulièrement les mères sont victimes des traumatismes les plus 
lourds dans les zones de conflits alors qu’elles se battent pour la survie de leurs enfants et de leurs 
familles. Elles ne doivent pas être seulement des victimes dans un conflit. Les expériences vécues et 
les avis d’experts en provenance de nombreux pays montrent comment elles  peuvent contribuer à la 
justice sociale et à la protection des droits de l’homme. Celles-ci peuvent également  être source de 
résilience, de communication et de médiation. Elles  contribuent à la prévention, à la solution des 
conflits et au rétablissement qui s’en suit.  

La mère  au cœur de la famille, est la mieux placée pour détecter les changements de comportement 
chez ses enfants qui peuvent signaler des états de conflits intérieurs ou avec d’autres et au pire des 
cas, une implication dans des groupes extrémistes ou des actions violentes.  

Les femmes ont une tendance naturelle à fonctionner en réseaux, ce qui leur donne une efficacité 
particulière.  

Les femmes sont sensibles  à leur environnement et ont souvent la capacité de percevoir les signes 
avant coureurs de conflits potentiels, mais tout en l’ayant de façon innée, elles n’ont pas toujours la 
confiance nécessaire pour affronter ces problèmes.  

Pourquoi ce colloque ?  

Beaucoup de colloques traitent d’une façon théorique du thème de la paix. Celui-ci ciblait une 
approche pratique : trouver  les actions concrètes  pour répondre  aux  3  stades  d’un  conflit :  

-         en amont – empêcher le déclenchement d’un conflit, le désamorcer  

-         quand le conflit est là - l’apaiser, le gérer et agir pour le résoudre  

-         après le conflit - reconstruire aussi bien au plan psychologique que matériel  

- Le plus important est de travailler en amont du conflit bien que les résultats soient difficiles à 
appréhender, car s’il n’y a pas conflit l’analyse des initiatives qui l’ont désactivé n’a pas lieu. 

- Si  le conflit se déclare, le résoudre  demandera des efforts bien plus considérables.  

- Les actions à entreprendre après un conflit sont évidentes, même si elles sont difficiles à réaliser 
lorsqu’ il s’agit de reconstruire les personnes dans leur intégrité physique, morale, psychologique et 
spirituelle, en particulier les enfants.  

A partir de témoignages et d’expériences vécus, on cherchera à identifier des actions précises, des 
moyens pratiques que les femmes, et surtout les mères, peuvent mettre en œuvre.  
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Le but, donc,  de ce colloque était d’une part de nous aider toutes à élargir notre perception de nos 
capacités, d’autre part d’identifier certaines actions précises que nous pouvons toutes entreprendre 
pour la paix.  

La synergie produite par l'engagement, l'action et les connaissances d’un groupe de femmes 
motivées, est source de vrais changements. 

La Conférence MMM de Beyrouth a analysé des exemples d’implication de femmes dans des conflits 
contemporains. Il en a résulté des modalités pratiques grâce auxquelles les femmes peuvent devenir 
un élément de force susceptible d'agir sur le nouveau contexte de sécurité. 

Les Thèmes de réflexion ont porté sur : 

- Quel rôle les femmes, particulièrement les mères, peuvent-elles jouer dans la prévention, la 
résolution de conflits, et  la construction de la paix ?  

-  Qu’est ce qui peut les empêcher d’agir ?  

- Quelles sont les compétences dont elles ont besoin pour agir en situation de crise ?  

- Comment apprendre à créer des réseaux et des stratégies pour gérer des crises à tous niveaux : 
familial, social ou national ?  

Avec quels acteurs ?  

- Des experts pour la prévention et la résolution de conflits, et la construction de la paix.  

- Des spécialistes  qui ont donné aux femmes  l’initiative et les moyens de faire face à des situations 
difficiles.  

- Des femmes qui souhaitent partager leur expérience de terrain.  

- Des représentants institutionnels qui peuvent aider des associations ou des participants à obtenir de 
l’aide et à développer des compétences.  

- Les associations membre du MMM à travers le monde, les ONG partenaires, les associations des 
pays du Moyen Orient.  

 

Résultat : 

Le colloque a réunit 300 personnes pendant deux jours, deux cent libanaises issues de touts les 
communautés et une centaine d’étrangères, experts ou membres du MMM. 

Les libanaises présentes ont clairement souligné la fragilité de la paix qui règne au Liban car les 
fondations sur lesquelles elle repose ne sont pas solides, les communautés ne se parlent plus et elles 
ressentent très profondément combien tout peu basculé à nouveau très vite. Elles ont pris conscience 
que les mères peuvent jouer un rôle essentiel ; en effet elles se sont toutes découvertes deux points 
communs : l’amour qu’elles portent à leurs enfants et l’amour qu’elles vouent à leur pays. A partir de 
ces deux sujets elles ont estimé qu’elles pouvaient commencer à tisser des liens entre elles, 
construire un réseau de partage et d’entre aide et dialoguer. Pour abriter cette action, elles ont décidé 
la création d’un MMM Liban 
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Quelques témoignages de participants libanais : 

 «  Nous avons le sentiment d’être dans une période transitoire, nous ne sommes plus en 
guerre mais pas tout à fait en paix et nous ne savons pas où nous allons. » 

«  Certaines disent que tout va bien, d’autres que tout va mal. La situation n’est pas si simple 
au Liban » 

“Encore une fois merci pour tout ce que vous avez fait pour nous. Il était très important de 
s'ouvrir à l'autre qui lui aussi est citoyen Libanais. Parfois confiné dans notre travail, nous 
n'arrivons pas à nous ouvrir à lui.” 

"Cette conférence nous a ouvert un horizon nouveau. Nous ne sommes plus seules et 
ensemble, nous ferons la différence". 

« Nous avons besoin au Liban d’une plateforme où les femmes de différentes communautés 
pourraient se retrouver et parler. » 

Ce colloque nous a beaucoup sensibilisés. Il nous a donné le désir de nous réunir, nous, 
femmes et mères de toutes confessions afin de construire ensemble et promouvoir la famille, 
l'éducation, la paix...Nous voulons constituer un MMM au Liban 

Voir la synthèse complète du colloque sur le site : www:mouvement-mondial-des-meres.org 

 

Deuxième type d’action, les séminaires de travail en partenariat avec l’OTAN 

L'Atelier qui s'est déroulé en Slovaquie du 4 au 6 Mars 2004:  

 Il avait pour thème : 
 
 
" Développer des stratégies pour faire face aux traumatismes d'enfants et d'adolescents  
des pays de la zone périphérique de l'OTAN afin d'assurer une stabilité sociale nécessaire à la 
guérison et à la reconstruction après un conflit ou un attentat." 

  

Issus de 19 pays, des psychologues et des psychiatres, ainsi que  des membres d’ONG travaillant 
auprès des jeunes se sont réunis. Ils étaient là pour étudier les possibilités de collaboration  entre 
professionnels et non professionnels pour gérer les conséquences de traumatismes chez les enfants 
et adolescents après un conflit armé. 

Le comportement de jeunes souffrant de traumatismes (provoqués  tant par la guerre que par le 
terrorisme, ou la violence domestique…etc..) présente de graves risques pour la sécurité de la 
société.  Les nouvelles menaces, qui pèsent sur la sécurité de la société, sont en effet les conflits 
ethniques et religieux, le crime organisé, la drogue, le trafic humain, le terrorisme, la grande pauvreté, 
propagation d’une technique de plus en plus sophistiquée… 

Les principales manifestations pathologiques d’un traumatisme  sont : les désordres émotionnels, la 
peur persistante,  le flash-back (mauvais souvenirs récurrents), les problèmes de concentration, la 
symptomatologie neuro-végétale. 

 Pour faire face à ces traumatismes et peut-être les guérir, il faut tenir compte 
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� de la connaissance de sa propre culture, respect de la langue, de l’identité nationale,  des 
cultures diverses qui vous environnent 

� du rôle primordial de la communication  en famille 
� de la capacité de la maîtrise de soi et du respect de l’autre 
� de l'éducation à la résilience  
� de la présence de parents à la fois autoritaires et empathiques  

Dans un processus de prévention ou de reconstruction après un conflit, il faut sensibiliser au 
problème  tant la famille, que les professionnels, les communautés locales, les instances nationales et 
supranationales.  

 
Résultats : 
L’un des résultats de cet Atelier est la prise de conscience des responsables du MMM et du MMM  
Serbie de la nécessité d’aider les parents à se relever des traumatismes de guerre afin qu’ils puissent 
à leur tour aider les enfants, l’un ne va pas sans l’autre et aider les enfants sans aider les parents ne 
permet pas à ceux-ci d’être réellement capables d’aider leurs enfants. 
Des sessions vont être mises en place pour former des éducateurs à la résilience afin qu’ils puissent 
aider le plus grand nombre possible de personnes à surmonter les traumatismes vécus et les 
séquelles laissées par la guerre. 
 

 

L'Atelier qui s’est déroulé en Moldavie en avril 2004:  

  
Il portait sur le thème " La sécurité et les conséquences sociales du trafic humain."  
  

La  situation dans laquelle se trouve aujourd'hui la population Moldave est le fruit d’une crise 
économique, politique et donc sociale difficilement contrôlable.  

C'est le pays le plus pauvre d’Europe : 80% de la population tâche de vivre avec un euro par jour. 
Tout le tissu social est atteint, par conséquent la communauté et la famille : l’issue pour le peuple 
moldave est la fuite. Les femmes et les jeunes filles qui sont particulièrement concernées du fait  de 
leur statut social inférieur. Plus d’un million de jeunes ont quitté le pays - sur une population de 4 
millions. 

L’ampleur de la tâche est telle que l’on ne sait pas s’il va être possible d’inverser le processus.   

Avec le soutien de l’OTAN, les spécialistes ont tenté de soulever les véritables problèmes et de 
présenter une série de recommandations : 

� Recensement régulier en Moldavie 
� Soutien juridique et protection des victimes rentrant en Moldavie 
� Programmes de réinsertion pour les hommes 
� Implantation de représentations Moldaves dans  les pays de destination des victimes, et 

particulièrement  dans l’Union Européenne. 
� Création d’un réseau de soutien  aux victimes, dans la diaspora 
� Formation de la police, des douaniers et des services juridique de migration 
� Programme d’éducation civique, particulièrement axé sur l’aide aux familles concernant 

l’estime de soi  et le  respect de la femme 
� Le respect et l’application de Droits de l’Enfant 
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� Reconsidérer de façon urgente le processus d’obtention du visa afin de développer, de 
gérer et de contrôler l ‘émigration. 

� Attirer l’attention des parlementaires et les informer. 
� Mise en place d’une coordination entre donateurs, ONG et agences gouvernementales. 
 
 

 
Premiers résultats déjà enregistrés : 
La formation des policiers, des douaniers et garde frontières a commencé ainsi que la mise en alert de 
toutes les communautés moldaves vivant à l’étranger. 
Un début d’évaluation et d’analyse des flux d’émigration a été mis en place par les autorités. 
Enfin une meilleure coordination de tous les évènements, colloques  organisés sur le problème du 
trafic humain va  être organisé. 
 

 
 
Troisième type d’action : les groupes de parole 
 
La mise en place de groupe de paroles autour de la problématique : les mères acteurs de cohésion 
sociale est une action mise en place par la section française du MMM, le MMMFrance. 
Il s’agit par la mise en place de groupe d’échanges de révéler aux mères combien leur rôle est 
important aussi bien en tant qu’éducatrices qu’en tant qu’animatrices de la vie de la cité, dans es 
écoles, les quartiers, les bibliothèques, les centre sociaux, les associations… 
Ces groupes permettent de réfléchir aux difficultés rencontrées dans l’éducation des enfants en terme, 
d’autorité, de communication, de suivi des études …et d’échanger les savoirs faire. La discussion 
commence à partir d’une vidéo réalisée par le MMMFrance, fruit d’un travail qualitatif  à partir de cinq 
groupes représentant des échantillons de parents de tous âges et toutes origines. Cette vidéo donne 
la parole aux parents et leur témoignage est éclairé par les interventions d’une psychologue. La parole 
libère des richesses, donne de l’assurance, crée des liens et même des réseaux entre mères 
d’origines différentes. 
Un colloque a eu lieu dans un commune de la banlieue parisienne, Colombes, réputée pour avoir 
quelques quartiers difficiles et  une grande variété de population. Des groupes de paroles ont été 
organisés pendant plusieurs semaines et ont donné lieu à des échanges très riches. Ils ont révélé des 
femmes qui ne sortaient pas de chez elles ou n’étaient pas intégrées. Un film a été tiré de tous les 
moments forts et une étude a rassemblé les témoignages. Ils ont été présentés lors du colloque 
organisé dans la Mairie. 
 

 
Premiers résultats : 
Les groupes de parole vont être pérennisés et élargis à Colombes car l’opération a été un succès et a 
été apprécié tant par la municipalité, que par les services sociaux, préfectoraux, la police…. 
D’autres actions de ce type vont ainsi être mises en place dans plusieurs arrondissements de Paris et  
d’autres cités de la banlieue. 
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Progrès généraux vers une culture de paix 
 
 
Nous avons pu constater depuis cinq ans une plus grande sensibilisation des femmes et des mères à 
au rôle qu’elles peuvent jouer aussi bien dans la prévention des conflits dans leur famille mais aussi 
dans la société que lors de la mise en place des processus de paix et que dans le cadre de la 
reconstruction après une guerre. Il faut pour cela d’une part : 
 

• faire prendre conscience aux femmes de toutes les richesses qu’elles possèdent en elles, des 
qualités et des talents souvent cachés qu’elles ont et qu’elles doivent développer en se 
formant, en prenant confiance en elles, en travaillant en réseaux. 

 
• D’autre part leur faire prendre conscience qu’elles ont un rôle à jouer comme femme, mère et 

membre d’une société. Elles ne peuvent pas se désintéresser de ce qui se passe autour 
d’elles et qui pourrait menacer leur avenir. Agir à tous les niveaux est important et dans leur 
capacité. 

 
Sur ces deux points nous constatons des progrès qu’il faut encourager. 
 

Les réussites sont particulièrement concrètes en Afrique où de nombreuses femmes prennent des 
initiatives, n’hésitent pas à aller rencontrer les femmes appartenant à des ethnies ou des pays avec 
lesquels leur ethnie ou leur pays sont en conflit, pour s’en faire des alliées et ensuite aller trouver 
ensemble les chefs de guerre. Beaucoup réussissent à s’imposer atour des tables de négociations et 
à participer au processus de paix. Au cours du colloque organisé par le MMM au Liban, de 
nombreuses femmes se sont montrées très admiratives des témoignages des femmes africaines. Il 
faut en particulier souligner le rôle d’une association comme le FAS et d’une de ses responsables 
Bineta DIOP. Leur exemple a décidé les libanaise à vouloir jouer un rôle plus important. 
 
Nous avons aussi pu mesurer combien la reconstruction des personnes, des parents et des enfants 
est très importante après un conflit. Sans accompagnement spécifique, il est très difficile de surmonter 
des traumatismes. Cela prend beaucoup de temps, sans garantie de résultats. Des générations ainsi 
sont sacrifiées. Il nous semble déterminant d‘augmenter le travail dans ce domaine. 
 
 
 

 
Partenariats et coopération : 
 
 
Depuis trois ans, le MMM a commencé à travailler avec un nouveau partenaire : l’OTAN. 
Lors de l’Assemblée générale 2001 qui s’est tenue à Bruxelles, les membres du MMM ont participé à 
une réunion de travail à l’OTAN afin de mieux connaître l’étendue et la diversité de ses missions. Le 
secrétaire général de l’OTAN, à l’époque Lord Robertson, ainsi que plusieurs experts sont venus 
présenter aux membres du MMM les actions menées par l’OTAN et souligner l’orientation prise en 
faveur   de la prévention des conflits et de la sauvegarde de la paix qui priment désormais davantage 
que des interventions militaires directes. La fin de la guerre froide et la chute du mur de Berlin, ont 
conduit en effet les pays membres de l’OTAN à augmenter leur participation dans ce type de mission.  
 
Le MMM qui réfléchissait alors à s’engager dans des actions plus directement liées à la construction 
de la paix et à la promotion de la culture de paix, a alors décidé de travailler en partenariat avec 
l’OTAN. Plusieurs experts de l’OTAN ont participé au colloque de Beyrouth et deux séminaires ont été 
organisés conjointement, l’un en Slovaquie, l’autre en Moldavie. 
 
Plus que jamais le MMM développe aussi les échanges d’expériences et le partenariat au sein de ses 
associations membres. Les groupes de parole mis en place par le MMM France connaissent de vifs 
succès et sont faciles à mettre en place. Plusieurs associations membres ont naturellement participé 
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aux séminaires en Moldavie et en Slovaquie en envoyant des experts ou des acteurs de terrain 
connaissant bien les thèmes travaillés.  
 
 
 

 
Engagement en vue de nouvelles actions ou initiatives et nouvelles 
orientations pour la poursuite de la décennie. 
 
 
 
Le MMM envisage de poursuivre ses efforts dans la même direction.  
 
D’autres colloques devront avoir lieu dans d’autres parties du monde pour encourager les femmes et 
les mères à être acteurs de paix. 
Nous mettons en place des équipes de psychologues et thérapeutes, formées à la résilience qui 
pourront intervenir à la demande dans des pays en situation de conflit ou de post-conflit : en Serbie, 
au Liban, en Palestine… 
 
D’autres séminaires en partenariat avec l’OTAN vont être organisés 
 
Les groupes de parole imaginés par le MMM France vont être diffusés et adaptés en fonction des 
besoin et des pratiques au Liban, dans les pays du Maghreb, plusieurs pays de l’Est, Serbie, 
Moldavie, Slovaquie. 
 
Nous envisageons de développer notre action sur le continent sud américain. Notre site Internet est 
désormais accessible en espagnol. 
 
Enfin, un programme de proposition de formation pour les femmes et les mères en Moldavie est 
actuellement en cours d’élaboration. 
Il s’agit de développer l’esprit d’association et d’entre aide, de proposer une formation à l’informatique 
et de donner aux femmes la possibilité de créer des petites entreprises. Ce programme est une 
manière de lutter contre la prostitution et le trafic humain et d’encourager les femmes à créer des 
réseaux et à subvenir à leurs besoins et ceux de leur famille. Ce programme est actuellement soumis 
au soutien de l’ONU. 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mouvement Mondial des Mères 
 

56 rue de Passy, 75 016 Paris 
tel : 01 42 88 27 28, fax : 01 42 88 27 29 

Mail : mmminternational@wanadoo.fr 
 

Site : www.mouvement-mondial-des-meres.org 


